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	Personnages

	 

	 

	 

	
	
- Le commissaire Jules Granger


	
- Un inspecteur, Séverin Martin


	
- Madame Alexandrine Chiffon


	
- Mademoiselle Mélissa Chiffon


	
- Le jardinier, Albert Dubois


	
- La veuve, Marie-Caroline de Jansac


	
- La femme de ménage, Thérèse
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	Scène 1

	Alexandrine Chiffon – Antoine Chiffon – Jules Granger – Séverin Martin

	 

	 

	 

	Une femme est assise sur une chaise en face d’un homme, quasiment en position assise dans un fauteuil. Il a un couteau planté entre les deux épaules. On entend une voix de l’extérieur.

	JULES GRANGER : Madame Chiffon, puis-je entrer ?

	ALEXANDRINE CHIFFON : C’est qui ?

	JULES GRANGER : Le commissaire Jules Granger et l’inspecteur Séverin Martin !

	ALEXANDRINE CHIFFON : Entrez, commissaire !

	Le commissaire entre, suivi de son inspecteur. Tout de suite, il observe le corps assis dans un fauteuil.

	JULES GRANGER : Le corps est bien là, et sans avoir recours au médecin légiste, je conclus au décès !

	SÉVERIN MARTIN : Il est bien mort, chef !

	JULES GRANGER : Arrête de m’appeler « chef » car j’ai l’impression d’être à l’armée !

	SÉVERIN MARTIN : Bien, commissaire !

	ALEXANDRINE CHIFFON : Je l’ai découvert comme ça !

	JULES GRANGER : Il n’a pas bougé ?

	SÉVERIN MARTIN : Ben, en même temps il est mort, chef !

	JULES GRANGER : Je voulais dire : « Personne n’a touché au corps du défunt ? »

	ALEXANDRINE CHIFFON : Non, commissaire, il est dans la position où je l’ai découvert en me levant du lit !

	SÉVERIN MARTIN : Vers quelle heure, madame ?

	ALEXANDRINE CHIFFON : Approximativement 8 h 30 !

	JULES GRANGER : Pas de bruits pendant la nuit ? Pas de visite ?

	ALEXANDRINE CHIFFON : Non, enfin, je ne pense pas… je prends des somnifères pour dormir !

	JULES GRANGER : Donc votre sommeil est profond !

	SÉVERIN MARTIN : Quelle marque de somnifères ?

	ALEXANDRINE CHIFFON : Je ne sais pas !

	JULES GRANGER : Pourquoi cette question ?

	SÉVERIN MARTIN : Parce qu’il m’arrive de passer des nuits blanches à regarder mon réveil et si ce médicament-là est efficace… ben autant en profiter !

	ALEXANDRINE CHIFFON : Lorsque je suis montée hier soir, mon mari triait quelques papiers en regardant la télévision !

	JULES GRANGER : Quel genre de papiers ?

	SÉVERIN MARTIN : Quelle série à la télé ?

	ALEXANDRINE CHIFFON : Des papiers de banque, je crois, et de la comptabilité, il me semble ! Quelle série… ?

	JULES GRANGER : Laissez tomber cette question superflue, madame !

	SÉVERIN MARTIN : Bah, superflue…

	Le commissaire lui jette un regard assassin.

	ALEXANDRINE CHIFFON : D’ailleurs, il a tout rangé car aucun papier ne traîne dans la maison !

	JULES GRANGER : Excusez-moi cette question, mais l’arme… enfin, le couteau qui a achevé votre mari était-il un couteau de la maison ? Dans la cuisine peut-être ?

	ALEXANDRINE CHIFFON : Je pense qu’il s’agit effectivement d’un couteau que nous avions dans le tiroir des couverts !

	JULES GRANGER : Vous n’étiez qu’à deux hier soir ?

	SÉVERIN MARTIN : Vous et votre mari, bien sûr !

	ALEXANDRINE CHIFFON : Oui, ma fille était de sortie et elle n’est pas encore rentrée… quand je lui ai appris la nouvelle, elle était dans tous ses états et elle m’a dit arriver rapidement !

	JULES GRANGER : C’est bien compréhensible !

	SÉVERIN MARTIN : Quelle était la profession de feu votre époux, madame ?

	ALEXANDRINE CHIFFON : Il administrait une petite clinique privée où exercent plusieurs spécialistes médicaux !

	JULES GRANGER : Il lui arrivait d’emmener sa comptabilité à la maison ?

	ALEXANDRINE CHIFFON : Oui, régulièrement !

	JULES GRANGER : Vous savez, si toutefois il avait quelques problèmes de trésorerie ?

	SÉVERIN MARTIN : Oui, cela pourrait être un mobile !

	ALEXANDRINE CHIFFON : Non, aucun, car la clinique, au contraire, fonctionne très bien. Elle est prospère et fait de larges bénéfices !

	SÉVERIN MARTIN : Un mobile en moins !

	JULES GRANGER : Votre mari, excusez-moi cette question, aurait-il eu ou avait-il une relation extra conjugale ?

	ALEXANDRINE CHIFFON : Non, je ne crois pas !

	SÉVERIN MARTIN : Un autre mobile foutu !

	ALEXANDRINE CHIFFON : Pourquoi votre inspecteur parle-t-il sans arrêt de mobile, commissaire ?

	JULES GRANGER : Sans doute parce que gamin il jouait à un jeu du même nom !

	SÉVERIN MARTIN : Je ne vois pas… ah si, les Play !

	ALEXANDRINE CHIFFON : Vous savez, Commissaire, nous vivons une vie très simple et recluse dans notre petit pavillon. Mon mari n’était ni joueur ni coureur !

	SÉVERIN MARTIN : Ni fumeur !

	Le commissaire se met en colère froide.

	JULES GRANGER : Inspecteur Martin, faites le tour extérieur de la maison pour voir si toutefois il y aurait eu effraction !

	SÉVERIN MARTIN : Extérieur ? Donc dehors ?

	JULES GRANGER : En effet !

	L’inspecteur s’exécute et disparaît. Jules Granger reste silencieux puis tourne en rond puis il revient vers la femme.

	JULES GRANGER : Ne vous inquiétez pas… Votre mari partira dans quelques minutes vers la morgue centrale… Forcément il y aura une autopsie car c’est la règle dans ce genre d’affaires… Je vous tiendrais personnellement informée des suites…

	ALEXANDRINE CHIFFON : Mais, commissaire, qui a pu faire ça ?

	JULES GRANGER : Justement, madame, c’est une réponse que je vous apporterai !

	ALEXANDRINE CHIFFON : Merci, commissaire !

	JULES GRANGER : Je pense que l’inspecteur me dira qu’il n’y a eu aucune effraction et que donc il connaissait son agresseur… qu’il l’a fait entrer !

	ALEXANDRINE CHIFFON : Comment est-ce possible ?

	JULES GRANGER : Sachez, madame, que dans ma carrière seul l’impossible mérite réflexion et il va sans dire que l’impossible recule devant celui qui avance !

	Elle se lève et s’en va vers une fenêtre.

	ALEXANDRINE CHIFFON : Je pense que c’est ma fille qui arrive !

	JULES GRANGER : Sacrebleu, et l’autre qui est dehors avec son arme !

	ALEXANDRINE CHIFFON : Pardon ?

	Le commissaire se dirige rapidement vers la porte et crie vers l’extérieur.

	JULES GRANGER : Martin, accompagnez donc à l’intérieur la fille de madame Chiffon avec toute la courtoisie nécessaire !



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Scène 2

	Alexandrine Chiffon – Jules Granger – Séverin Martin – Mélissa Chiffon

	 

	 

	 

	L’inspecteur accompagne la jeune fille en la tenant par les épaules. Elle entre hésitante en regardant le mort. Elle reste à distance. Sa mère s’approche d’elle et la prend dans ses bras.

	JULES GRANGER : Désolé, mademoiselle… votre père sera bientôt emmené par les pompes funèbres !

	SÉVERIN MARTIN : … Pour aller à la morgue centrale !

	ALEXANDRINE CHIFFON : J’ai retrouvé ton père comme ça, ma chérie !

	MÉLISSA CHIFFON : Mais qui ? Comment ça s’est passé ?

	JULES GRANGER : Nous commençons l’enquête !

	SÉVERIN MARTIN : Oui à deux !

	ALEXANDRINE CHIFFON : Ma chérie, le commissaire nous tiendra au courant !

	JULES GRANGER : Tout à fait et vous n’hésitez pas à me téléphoner jour et nuit s’il le faut !

	SÉVERIN MARTIN : Pour moi, le jour seulement !

	ALEXANDRINE CHIFFON : Merci !

	MÉLISSA CHIFFON : Papa avait encore des soucis à la clinique ?

	Le commissaire regarde, étonné, tandis que madame Chiffon semble gênée.

	JULES GRANGER : Des soucis ?

	SÉVERIN MARTIN : Ah ben, voilà, un mobile réapparaît !

	ALEXANDRINE CHIFFON : Oui, quelques soucis, mais rien de grave !

	MÉLISSA CHIFFON : Si, tout de même… il avait même prévu de démissionner si les pratiques continuaient !

	JULES GRANGER : Quelles pratiques ?

	SÉVERIN MARTIN : Ah oui là, cela nous intéresse !

	ALEXANDRINE CHIFFON : Les pratiques médicales ont cessé dès lors que mon époux a menacé de démissionner !

	MÉLISSA CHIFFON : N’empêche que papa avait découvert une sorte de trafic !

	ALEXANDRINE CHIFFON : Mélissa, c’est de l’histoire ancienne…

OEBPS/cover.jpeg
Francl ogej)lus





OEBPS/images/image.png
e

LE LYS BLEU

EDITIONS





